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LA CROIX-ROUGE SUISSE

gre cela n'arrivent par- a decouvrir la

vraie nianihre de se comportcr vi--a-vis
d'eux.

Les lines no travaillont en realite qu'en

vuo do satisfaire le docteur, sans niettre
asscz d'importance a lours malades et aux
mil lo pctitos choses qui pourraient les

-oulageiv D'antros. an eontrairc, eliercliont

plutdt, au lion do snivro les ordres a la

lettre, a cn ccimprendre la pnrt^e, et reus-
-issent mieux auprls dc leurs malades

qui prendront volontier,s dc leurs mains ce

qu'ils n'ont accepts de personne d'autro.
D'oii provient la difference ontre cos

gardes'? Simplement do co que les
premieres travaillent d'une faqon servile, tandis

que les autres, tout en conservant l'exac-
titude neeessaire aux soins.y ajoutent quel-

ipie chose d'elles-memes, de l'amour, do

la Sympathie. Suivro les ordres du me-
decin n'est que la base de 1'activity d'une

garde, penser, scntir, soulager ct so mcttrc
it la place de son malade, voilii la tache.

Lorsqu'une gardc-maladc cntre dan- uue

chambre, le malade so rend trls vito

compte -'il s'<5tablit cntre eile et lui lo

courant sympathique si neeessaire, car
toutes les relations en seront facilities.

AI eine nil malade inconscient se rend

coinpto part'ois qu'il a a son clievet uue

garde amio qui sympathise et souffre avec
lui. Si la garde remplissait sa taehe aupre-
de ses malades, comme eile lc ferait
aupres de qiielqu'un qui lui est eher, parent
ou ami, combien souvent la face des choscs

changerait et combien les malades bini-
raient cellos qui avec taut d'affection et
de perseverance out su dimiuuer leur-
souffrances ot relever leur courage.

C'est en soi et plus qu'autour do soi

qu'il fallt pouvoir puiser taut do res-

source.- qui peut-etre nous out etc in-
connues jusqu'iei ot qui n'y sont pas
moins et n'atteudent que notrc bonne

volonti pour pouvoir se developper et

s'ipanouir? Ö1' O.
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Soeiete neuehäteloise de la Croix-Rouge
Bureau de placement des gardes-malades, Maillefer, 7, Serrieres

En 1913, lo bureau des gardes-malades
de Xeuchätcl a fait 300 placements contre
211 en 1912, soit 1 1,975 journee- de

travail. 11 en a rofusi (fauto de personnel)

38 cotto annie, contre 11 dans l'exer-
cicc precedent. Co- placement- se repar-
tissent comme suit:

District de Nouchatel. 105

» » Boudry is
du Val-do-Travers 14

» » Val-do-Ruz 2

» de C'haux-de-Fond- 43

du Loclc 27

Autres cantons 77

France 14

De cos 300 placements, voici lc ditail:
Gardes-malades 128

Gardcs-releveuses. 116

Infirmiers 23

Yeilleuses 19

Gardes-aides 13

Gardes d'onfants 1

11 est a remarquer, nous semble-t-il,

que les - 3 de cctte activite s'est exercee
dans lo canton, co qui prouve le cachet

cantonal du bureau qui atteint de ce fait
lo but pour lequel il a eti eree.

Quant an personnel, il a tres pen varie.
Hons n'avons fait que quelques nouvelles

recrues, vn que nous n'admettons plus
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1111o des garden diplömees ou protes it

l'etre. Mais, do ce fait, nous pouvons
aussi, avec plus de confiance, cnvover
nos gardes, sachant qu'elles ontrepren-
dront les taclios souvent difficilcs cpd les

atteudent ä la satisfaction des personnes
qui ont rdclamd leurs services.

Notre chiffrc total d'affaires pour 1913

est de -44,460 fr. 55, contre 22,205 fr. 15

en 1912. Los paiements au bureau sc

montont a 32,555 fr. 95 et 11,904 fr. 15

on 1912, de paiements directs.
Le bureau a expedie de 800 a 900

lettrcs, plus de 450 notes et environ
300 feuilles d'entrec.

L>eux do nos gardes out et<5 malades,
l'une pendant sept mois; une autre s'est

maride (Mllc Deldcraz), qui continue son

nctivite a Xeuveville, oft eile vient de

s'installcr. — Tons nos vceux l'acconi-

pagnent.
Nous commenqons l'annde avec 25

placements prdpards. Nous avons meune des

gardes dont les services sont assurds

pour toutc l'annee.

Notre motto pour 1914: «Ne nous
lassons pas de faire le bicn » se realisera,

espdrons-le, d'unc faqon encore plus grande

pendant cette annee.
Tons nos remerciements ä M. le Dr

do Marval, dont les conseils et l'expe-
rience nous sont si prdcieux dans nombre

de circonstances et a M. Eberbach qui
vent bien prendre soin de notre compta-
bilite et auquel nous devons bien des

ameliorations. M. S.

Nouvelles de l'aet

Alliance suisse des samaritains. Comite

central. — Dans ses seances du 13 deccrabrc

et du 7 fevrier, les sections suivantes ont ete

admises: Bellach, Altstiitten, Rheinthal, Thal,
Rheineck, Gaissau. Ester, Gclterkinden, Saiemvil.

Faute de membres ou faute de medecins qui
pourraient les dinger-, les sections dont les noms I

suivent out dii ctre rayees: Zweisimmen. Baar i

et Morat. '

Les cours de moniteurs prevus i>our 1914

sont: fin fevrier, Vcrey (directeur: l)1' Ii. de la

Harpe); en automne, Arbon (Dv Studer).

Bieli, secretaire.

Landeron, samaritains. — Xotre section, de

fondation recente, connut des jours de prospe-
lite. ftlalheureusement par suite de departs et

de quelques defcetuosites. son elfectif conside-

rablenient reduit necessitait l'organisation d'un

cours pour lui redonner le souffle de vitalite
qui commeucait ä lui manquer. Ce qui fut fait.

Commence vers la mi-novembre 1913. sous

la direction de M. le Dr Schlrefli, de Xeuve-
1

ivite des soeietes

ville, qui s'occupait principalement de l'enseigne-

ment theorique. et de IM"16 L. Bieri, notre mo-

nitrice, chargee de Lenseignement pratique, ce

cours fut suivi avec grande assiduite par 20

participants, dont 15 dames et demoiselles et

5 jeunes gens.
L'examen eut lieu an college du Landeron,

dimanche 8 fevrier. M. le ü1' R. Mauler, de

St-Blaise, representant la Croix-Rouge suisse. et

M. A. Berlincourt, president des samaritains de

Xeuveville, delegue de 1'Alliance des samaritains

suisses, fonetionnerent comme experts. La

plupart de nos ancicns membres etaient aussi

presents, ainsi que le sympathique president de

la section dc St-Blaise.

A Tissue de l'examen, une modelte collation

reunissait tout ce monde ä l'LIotel de Xemours.

Iii. MM. Mauler et Berlincourt exprimerent
leur enticre satisfaction pour les reponses claires

et precises (qui furent faites au\ (questions po-

sees, ainsi que pour la bonne confection des

pansements imposes, preuves evidentes de la

preparation serieuse qu'ont reyue nos futurs
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